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UN HIVER AI POLE NORD

Le Journa/ de Genr fournit d'émoivanits thétails
sur le séjour dans les glaces polaires ds minsdu dt la
Jecannette, d'après le récit dr matiu de l'un des Sur-
vivants de l'héroïque équipage

Lexpéd ition partit. Li Jeann// attignit sanis loi-
mages les p-emiers hvres ar-ties. disq'ut Ilà t
75, degré de longiitirI. on lui suivre le cleitil Par
couru ; puis, soudain, le silencr. iLne ann r -issa:

pas de nouvelles. (,'est aujord'hui serulemnI t r-s
seize mois (le mortelles inuici es, tu'on les voit rcIta-
raître, ces vaillants, mais dans qutl -tat : 'inviiiible
Jennî<ette, écrasée entre rdeux lt-i tises o n' tint
Coqie rde noix, des cinq canots sur le'squjiels s'rst divis<t
la colonne, trois ont aboré I- pays des vivanits : les
autres sont prdus p trttit. L i r1-s onu1'1ils ptorictit

dorment itsans (louttt à la etetol- nrgr il' t'e îg it
les portes du ai'île attendent toujours ler . line.

Le 1.5 seotebre, noui1 tteinesivoI * elfi ('mbr-
land. I a4 température j tt e <t r dtsous

de zéro.
L'équipage cornstru-isit unt' mîttisou tir- glar-- la tent-

bla de quelques harils, d je jles e't d six t isses di
Conserves.( 'est la que iouts avonrs grelotté titiut ultdt-
rante semaines, le visage cll i.aux potlt rougis, la
barbe hér-issée <le gluaçons, r-ougés Ir -orrt. mais

toujours fermes et resolus.
Encadrons ici n irti'courte t aisa v isatte rîscription

des paysages polaiî-r-s.
'Des montagnes r glace, des t-plai ' 'd g lce,dls thls

(le glace. Un jour dL six roliti ut uit- SI imis,

une nuit eîravanitei tt silencit. Iln ciel i ncolor- oi
flottent, poussées par la bise, tii-s igilits rénétrnrtits

de givre : (les amoet-llemieits il tcus sautvages oit

nulle herbe ne croit ldts chit-mx de cristal ent ru11its
(lui s' élèvent et s onrt souiir, tvit'lIerribes

Craquemtents ;iun btruilljiýl -t '1N iltri il t

Commnie un suaire sur le sel chalingan et tat tt seét-
noîuit en Montrant aux ei-ux itouvants e fnt' stiq'
abîmes.

Pendant tn jour seuleint li -soleil fait r-splniirut la
glace dl'un éclat aveuiglant. Seuis ses tii-des ravons, elle
se fenl et se divist ; les montagns s'(miltent tn mille

débris, les plaines craq u ent et se slparent niles. Tous
ces tronçons se hleturtent avec tes grinc'uts 11 '1ite

peut entendre sans effroi. C'est un chaos do b ule erse-
mnents sans tin, accompagné ti' ubruits sinistres et tIr dé-
tonation tinattendue.

Pis la nuit, une nuit éterinelle. sttccède à - jor
enervant, les ténèbres s'étendent au milieu desquelles
on distingue ies fantimies itnrtenSs (1 ui, lentement, s
meuvent dans l'ombre. Ians cet isolement profond qui
toute nuit porte avec elle, l'énergie ti tvovageur po-

laine, sa raison même out à subir d'étranges assaits.
Le jour il comprend les choes de teux glarois r-t lJi

fracas qui en résulte. Le soleil est la, ct-st 'ncore ha vii.
Mais la nuit, ces m1iorn-1es dléserts lui apparaissent cornue
ces espaces incréés et chaotiques que Miltun a lacés
entre l'empire de la vie et celui de la mort. Lus longs
hurlements le la glace qui S

t soude et crie le rempis-
sent d'épouvante. Des preciphicesqu'ill e pieutie tt-Sur

du regard s'ouvnent à se-s piedts. Autou de lui, lts es-

carpemnts se dressent, les plaines liquides s- solidi-
fient, la tourte di salut se ferme... Et l1< frid descend
toujours.

Au Milieu des hallucinations, rIes éblouissemnitts dIi
nartyre dans cette espèce tei fantômei de la vie, pendant
cette léthargie qui l'étreint et le paralyse, rpparait.
Cornm-e complément de rêve, lia fantastmîaguri- satntghru-
de l'aurore bonéle.

Le ciel noir s'éclaire tout à coupiji d'ii imtîuttist
lueur. Un arc plus vif s'arrondit sur ce fond le flaimme
de" rayons en jaillissent, mille gerbes s'en elancent.
c'est une nlutte cie <lards bleus, rouges, verts, étince-
lats qui s'élèvent, s'abaissent, cherchent à se dtéprasser,
éclatent et se confondent. La vision pâlit. Mais, der
nere féerie, un dais splendide, la couronne, s'épîantouit
au sommet de toutes ces iagnificences. Les ratons
blanchiSsent, les teintes se dégradent, s'évpotent i: le
phénomène est terminé.

C'est au milieu de ces terr-es désolées, en fiee c-s
pectacles terrifiants et grand<ijoses, que~ nurvons parssî'
liver de 1880-81.
-D'autres phénomeènes, tassez fréquents <lins lis té-

gon 5 Polaires, v-ariaient de temîps en ttempîs lt-s rtaleauîîx
etranges qui se dérourlaienît sur nos têttes. Tanrtôt le

soei ou arisatdouble, difomttat t atte

fossiles, venus on ne sait d'oit, s'enftlanttnien-t par l-
frotteunent violent tdes glarces. hD1s coloneits tht futté
'élevaient aussi dans le brotuillaturd, nous donnanutt l'il-

lusion d'un campeme'nt d'êtres humairins. rîuelqueifois
nn mitrage trompeur noirs dévoilait île tites rcar-
Pagnes, couvertes de bouleaurx et dle ve'rts gazons. Nus
homme s'élançaient. rmais une miuraille de bîanqtuise-s
taient là, et après elle c'était encore et toujrJes la

Plaine glacée, les roches nutes et la nier sins borin-s,
semées d'îles mouuvantes, sous le choc prodligieux di-s
quelles notre pauvre navire semblait prêt à sombr-er.

Bientôt l'hiver sévit dans toute sa rigueur. Le ther-
momètre descendit à 52 degrés. Notre abri misérable
s'ensevelit sous quatorze pieds le neige, et les vents
impitoyables, chargés le grlons aigus, nous forcèrent,
sous peine de mortt à entretenir jour et nuit, de char-
bon et tl'huile de phoie les deux poêles qui conser-
vaienît un peu de chaleurà notre sang.

.Je m'amrusai, un jour, à faire glacer du mereure et à
le battre sur une enclume. Notre eau-de-vie, congelée,
avait l'aspect td'urn bloc de topaze. La viande, l'huile
et le pain se divisaient à coups de hache. Josuah, le
ma ître d1'éluipage, oublia un soir (le mettre sot gant
droit ; unt iniiiute apries, sa main était gelée. P>ouri
munirmter la circulation, le pauvre diable voulut tremper
ses loigs inertes dans d l'eau tiède. Elle se couvrit

aussitt de gla;ons, et l- docteur lut couper le membre
inort de notre infortui tcoipagnon, qui succomba le
lendlemain.

Vr-s le trimil iett tdle janvier, une caravane d'Esquimaux
viin nous dmtuander tquelques poissons secs et de l'eau-
de-vie. Nous joignîmes du tabac à ces maigre s prtseits,

qui furent acceptes avec des larmies le joie. Le chef le
ce clan. vieillard débile nous conta iie le mois précè-
dent, il avait matgé sa femue et ses deux garçons,

"n'ayant plus rien autre chose."
ltiin, le soleil perta les brumes de ce funeste hiver.

Le 20 mai, nous essayâmes de mettre le nez à l'air prin
taniiier. D-s renards bleus rôdaient autour de notre
abri et se clauffaiit les pattes contre les tuyaux de
ins 1oeles : inus n abuattimes deux ou trois.

L.e thrttonître regagna les hauteurs de dix degrés
ett les st os de l'exptédition purent reuendre leurs

arvn tii tmtrtinai jusqu'au 83 parallèle, ils dé-
cou-rrim, à t-rete-cinq milles au nord de l'île Disco,
un r-ie gissonent t 'uhouille, les argiles pétries île co-
quille: el't' schistts oh abondaient les empreintes fs-
siles dt vgétaux in-oînInus. Plus le six cents eslèces

de tycotyiédoies, d'arbrisseaux à fieurs et à firits, qui
devaient forier une séduisante parure dans ces régions
aux tem s rélhistoriqies, furent recueillis ainsi. De
nomreurtx spcimrns de roches et de (lminéraux com1tpl-
tlaent ces Ysors. L inonde savant nouts devra de pré-
cieuses ét coivertes, et si une nouvelle expédition, plus
lhuiruse tu- la nôtre, atteint le but que nous ravons étc
si prs de toucher, d'inappréciables conuiêtes élargiront
le vast' domaine de la science.

Apr s seize mois de privations, rde fatigues et de dan-
g-rs dont il'est imossible de concevoir une idéa, nuits
revinmes sur nos pas, et l'expédition put aborder aux
rives -ihériennes, où elle attend le retour des deux
canots egarés.

NOUVELLES DIVERSES

S -2 courant (était le soixante-douziième anniversaire
de la naissance dle Sa Sainteté Léon XII.

--o-
Les autorités de S, Russe, ont cou-

danmé à mîtort neuf hommes et une femme niltilistes.
-o-

Mgr Patrick Ni. iLynch, évêîque de Charleston, vient
de mourir à l'âge de 65 ans.

-o-
L'église catholique et l'école des révérendes 8 urs

de C liarit le uRiverside, N. J., Etats-Unis, sont deve-
ruts la proie des tiammes, jeudi dernier, 2 courant.

Pet-tes 82<5,t000.
-o--

Le révérend Père le la Meilleraye, le l'abbaye des
Trappistes de Bellefontaine (France), s'embarquera art
lHavre, pour le Canada, le 2,5 mars prochain. Deux
autres religieux du même inonastère l'acconpagneroüt.

-o-
Crevuaa.-l'nnouveau moyen de punir les enfants

dans l'Asile des orphelins de Buffalo, est de laisser tom-
ber un lourd châssis à coulisses sur leur mains, et de les
laisser à la torture pendant un temps considérable, en
dépit de leurs cris et de leurs pleurs.

-o-
Il est r-umuur qlue M. J1. P. Lanthier, M.P>. pour le

comté de Souilanges, doit être nommé lieutenant-gout-
u-ernetur <le Manitoba, eni remplacement de l'honorable
M1. ( 'auchion. C'ette nomîinatiotn recevrait l'appriobation
de< la mrajorite rît la Ch'lambr-e.

--o-
lt-s éltectionîs munîricipales ont eun lieu lit semaine de-

itrt' a Moit réalh. et eni voici le résultat. P>our la mairie.
M. .-L . Bleaudry, réélu ;les échevins et conseillers
élus sonît MM. HIolland, colonel Stevenson, D)onovan,
Duihutc, Ribnville, Beausoleil et Roy. Les niajorités sont
p<'teercosidcrable's, excepté en faveur dit mair-e, qui aî
obtenir plusieurs centaines dei voix rie pluîs que sorn
adversaire le Dr Leprohon.

--o---
Les travaux de la commnission ecclésiastique pour la

btéatification de Mgr François de Montmorency Laval,

premier évêque de Québec, se poursuivent activement.
Déjà plusieurs témoins ont été entendus. Il y a jusqu'à
ce jour neuf témoins d'entendus. Ce sont le Rév. C.

L r, deQuébec ; le rév. E. Langevin la révde
mère St. Henri, de l'Hôtel-)ieu; la révde mère St.
Henri, des Ursulines ; Mgr C. F. Cazeau ; l'ion. G.
Ouimet ;l'hon. 1P. J. O. Chauveau ; la révde mère St.
Alphonse, (le la congrégation Notre Daine et M. l'abbé
Nor-catin, du séminaire de St-Sulpice.

-o--

ae een/ewire.-on vient d'enterrer à Paris une
dame veuve Loudier, laquelle était âgée de cent sept
ans.

Elle n'avait jamais été malade, et attribuait la con-
servation de sa santé à ce tait qu'elle n'avait jamais bu
de vin ni (l'alcool.

-o--
Le /n>owgicep </l'n di.-MIadamn' T. A. Gist,

No. 1204, Walnut, Philadelphie, écrit : "T'ai eul un
rutnmatisme iniflammatoire très aigu. Le siége de la dou-
leur était dans le pied et elle semblait vouloir durer
longtemps ;lorsque je commençai l'usage de l'uile de
t. Ja'olt, je ne pouvais mettre le pied par terre. Après

en avoir fait usage soir et matin, (le suite J'éprouvai un
grand soulagement. Quelques jours après j'étais par-
faitement guérie. ("est vraiment une méedecine mrîiracu-

Les Amers de Iloublon qui sont annoncés dans tous
les Journaux ont un succès prodigieux et la vente sur-
passe celle de toutes les autres mUé-lecines. Il faut en
convenir, les qualités de cette iédecine sont incontes-
tables ; l'expérience des propriétaires dans la prépara-
tion de ce remède le place au premier rang..--xaminer

La Consonptoin guérie.-Depris 187o. le Dr Shtearer a
donné, par t'entremise de ce ltæ ttreau, l-s moyens dle gduérison
à des milliers de persornntes aiectées de cette maladie. La cor-
respondon-e devenant trop voliminerse, j'ai dû lui venir en
aide. Il a été obligé. par la suite. de Fahandonne-r compléte-
ment, et il m'a remis la recette de ce simple remliède vécgétal,
dtcouvert par un missionnaire aux ides, quri est si puissant à
guérir la consomption, les brtnchites. l'asthme. le catarrhe, les
m1aux de gorges et autres muoaladies -des poiumns : c'est aussi

un remède certain contre la débilité générale. Ses propriétés
curatives ont été prouvées dans des milliers de cas. et mû par
le désir de soulager mes semblables affetttés de ces maladies,
je me fais u idevoir de le fair connaitre- à tout le monde. Su
réception drun timbre-poste et d'ui uiméro de ce jotrnr'ial, je
vous trnverrai à votre adresse, frnitert d eort, la recette de ce
remède avec toutes les descriptions, en frainrçais, en anglais et
en allemand. - W. A. Novs, s18, Power's Block, Rochester.
N.-Y.

LES ÉCH ES

Montréal, 9 mars 1882.
Adressez les comminirtions concernant ce départemeiit à

O. TREMPE, 698, rue Saint-Btnaventure.

SOL UT IONS .JUSTES

No. 3.-MM. Aif. E. Marchand, St-.fiani : N. P., Sorel :Il.
Lupiei, V. G(agnîon, S. Tdilieu, Québec ;Un l'ami, Saint-Hya-
tinthe ; E. Legaurlt, Ottawa; L. (). P., Sherbrooke; L. Dargis,
P. Fabien, M. Lafrenaie, Montréal ;li amateur, Terrebonne
F. Gingras, Trois-Rivières.

'Ro<IBLEME No. 3o'2

Dédié à E. SArascs, btr.. thampion du toirnoi de I Asstocia-
tion dEthees du Canada.piar M. A. Il. MUCArUeM, Quh.

NOIRs.-3 tiéces.

M/4

4 j /E

iBLANs.-5t piètes

Les Blaires jrtuent et font mat en 3 coupts

SOLCUTION-No. 3011.
Blancs.

1 D 6e CR
2 F 7e FD, écher
3 D 6e D oit 3e CR, muat.

Noirs.
SIl 5e F

2 Ad libitum.
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